ETUDES   SUR   LA   MALADIE  DES   VERS   A   SOIE              403

educateurs decourages out laisse, cette annee, presque toute la feuille sans
emploi. Et pourtant il eut ete facile de faire d'excellentsgrainages cellulaires,
il y a deux ans, ou meme 1'annee derniere ; toutes les chambrees dont la
ffraine a clonne quelque produit cette anuee etaient alors d'une qualite suffi-
samment bonne.

Cependantje suis loin de croire que la situation de la Corse soit deses-
peree : une chose m'a frappe surtout, c'est 1'absence complete de la rhaladie
des morts-flats, qui sevit au contraire avec tant de force dans nos cleparte-
ments da Midi. Je ii'ai pas vu mourir un soul ver de cette affection, ni dans
ines educations, ni dans toutes celles que j'ai pu observer clans le voismage.
Partout la maladie des corpnscules exclusivenient; niais il parait facile
d'eloigner celle-ci par 1'application rigoureuse de la ' methode de M. Pas-
teur; et, des lors, on aurait en Corse des chances cle reussite tout a fait
exceptioiinelles. Que Ton parte cl'imc grauic rigoureusemcnt pure, qu'on.
1'eleve dans des localites choisies, bien isole'es, et tout nous permet de
croire qu'elle se nmltipliera d'annec en annee en restant saiiie : la Corse
deviendra clone bientot un centre d'approvisioniiernent pour les educateurs
du continent francais. Cette rnesure trouvcrait un appiii, j'en ai la certitude,
aupres de M. de Casabianca, qui se preoccupe toujours avec taut de sollici-
tude des interets de son pays, et peut-etre verrions-nous, clans un avenir
prochain, les sericiculteurs oublier en fin le Japon et tourucr tons leurs
efforts ,vers reducation des races indigenes.

LE PROCEBE PASTETH, PAR M. 1)K CHAVANNES (i).

Quand M. Pasteur, reprenanl les travaux cle Fecole italienne stir les
maladies des vers a sole, decouvrit el vulgarisa le procede' quigarclera son
nom, il pouvait s'atteudre <\ ce. quo les seruuoultours n'adoptassent pas ce
procede de confiance, a ce quo des doutes, des objections se manifestasseat
de tous c6tes ; mais rien ne devait faire supposer que le savant academicien
se verrait en butte a des recriminations aussi injustes que passionnees. Si le
procede Pasteur avait du, pour se faire pi ace, se substituer a un autre pro-
cede, on comprendrait encore la vivacite, les cntrainements de la defense de
ceux dont 1'oeuvre se trouverait menacee, Mais rien cle pareil nes'est produit^
puisque 1'exanien microscopique esttout simplement un mcvjfen de plus pour
les magnaniers cl'obtenir et clc poser des graines saines. Celui qpi veut s'en
servir pent le faire sans modifier eu rien son systeme d'educat on, sans
renoncer a aucune de ses pratiques, de ses precautions pour se procurer de
bonnes graines, soit qu'il les achete, soit qu'il les fasse Iui-m6rae. L'examen
microscopique des papilions 'ne dispense ni cles petites chambrees pour
graine, ni de la selection des males ct des femelles, ni des delitements fre-
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